
LA DOS1MÊTIE AU CANADA

tonnelhs et, 'Outinieres, enlève tois les uIs
qielqu'un des membres&; le notre jeunesse
médicale. Il est indulubitable qu'employée
sans retar'd, et à moii ns(d ddébilité exceeept lotn.
nelle, la médieation c'omiibinée dniît nous par-
lons est capable de faire mierveille.

Le cas suivant bien. qu'il ne constitue
qui seul témîîoignage n 'en est pas moins
Probant pour cela, surtout veiait après les
aut ros. Puisse-t il étre assez écqut pour
vailnerc le septi<isime actuelen manièe le
thérapeutique, et se substituer au traitement
nihiliste habit uel qui ne présente aucnne se-
eurité contre les e'erts des intoxications ana-
toiniques.

*.**

Il y a quelques mois, à la fin de liver
dernier, j'éltais appelé auprès d'un ieune
ét ud innt, M. P. . ., qui, ei fast une dlis-
section délieate sans y préter une .sutisante
attention, s'était blessé légèrement.

Croyant l'/rosiou inasignifianute il nî'avait pas
pris les préeautions d'usage et ne. s'en était
pas autremîîenît inquiété. Ce nî'est que vingt-
q]ltre heures après. voyant son iidIex gau-
ele se tuméfier, la douleur s'irradier lu poi-
gilet à l'avant-bras, qu'il prit peur et. coi-
muença ià envelopper sa main de conmpresses

imbibées d'eau horiquée. C'est alors que Sa
mère, encore plus effrayée que lui en appre-
nant la caulsel du malI me lait appeler sanîs re-
tard. Je le trouvai les yeux brillants, la
bouche sèche et Ci proie à une fièvre coim-
imençante. La plaie, peu aLpparente, ne sein-
blait pas eu rapport avec le gonflement de la
main et son extension j.isqu'at poignet et à
l'avant-bras. Les ganglions le l'aisselle
étaient durs et roulaient sous les d< igts ;
ceux du pli du coude étaient moins déve-
loppés et moins perceptibles.

Le malade abattu se plaint de lourdeurs de
tête avec frissonnements ; ses mouvements
sont pénibles ; il éprouve un besoin de boire
fréquent, et par moments se laisse aller,
quoique levé, à un léger délire. Pas de cons-

t I paLtion, le saalnde est allé à la selle le
matin,

Tempér'at ur retiale à 3W'7.

TR ,'rI îær.--lux injectiOms sous-ut a-
nîées de solution phiéniquée à 2 p. 3.flî sont
pratiquées inédiatement dès 12s iheu.
res le l'après miid i ; et <?lelqtuîe iiiiiiut.s
après,prmièr-e prise de t anules de la triade
losimt riu le :aonn e, d igit aline et -arsé-

uniate de siryehinie, un de chaque ; plus un
quatrièmne gr-nuïe d'rsénite de quinine.
Ces quatre graniiules doivent être pris toutes
les dem i-heures, jusqu'à onze heures et
demie du soir, et tout es. les heures -à partir
de minuit si la mpé-at ure i'indiqtue pas
d'aggr-avaion. En plus, preruire le lende-
main de graîn<ldlaiin une grandce cuillerée
de sedlitz Cliarles Chanteaud dissous dans un
denmi-verr-e <'eau.

le, matin, au nleideain 3 mairs, li tepé-
-atur-e est enore à 31-P7, et j'apprends que

dans la nuit elle a oseillé ntru 30r7 et 39"8.
Adiniistration iun iédiale de deux injec-
tions p Iléiquées ; reprise les gran ules : les
quat re ensemble toutes les deil heures.

Le oi- la teiiéi t *ure est à :39-Y5. La jour-
née à été calme. Le m:tl:île a abis'-orbé sans
dégoût deux potages, un <Suf an lait et les
prniucauix, tani<s que la veille 'inappétence
était coniplète. Adminîist rat ioi <le deux in-
jeetiois phéniquées, et même prescripti.n
que la veille relativement aux granules.

Le . au matin, la température est à 3!"2.
La unit a été îiranquille. Le mllaitle se sent
la tête plus dégagée, et projette déjà <le ne
pas rester au lit pen<lanît la journée, (-e à
quoi je mie vois aucun incovéient. Coiti-
nuation les méies granules, mais seulement
une prise toutes les heures. Idem pour les
deux inject ions hypodermiques.

Le soir, la. températutre est descendue à
3S"5. L'aîmélio-otioi de l'état générvI s'est
eneo-e accentuée ; <le môme que la conges-
tion locale <le la main a très iotablement, di-
mi nué. Contination du méme traitement
pour les granules comme pour les injections.


